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CARTES PIOFBSSWSSELIÆS W. A. ARMOUR Présemitfnouz. Puis tout à coup, entre deux colli 
nés, un torrent leur barrait la route. N 
gué, ni pont. Parfois on abattait quelque 
troncs d’arbrea, le plus souvent on L 
franchissait à la nage, les hommes robus 
tes venant en aide aux faibles. Nul n'avai 
encore dressé les cartes de ces pays in 
connus. * *

De temps à autre comme une apparitioi 
plus redoutable encore que les bêtes féro 
ces, on voyait à la cime d'une colline ui 
groupes d’hommes noirs, à peine couverti 
d’un lambeau de cuir. Avec des cris farou 
ches ils décochaient une gré 
puis disparaissaient dans dans un repli di 
terrain.

Maître André Vasco se croyait toujour 
dans la bonne voie, et il affirmait que b 
malheureuse caravane chaque jour déci 
niée, approchait le fleuve signalé par Lau 
rent Marquez.

Un mois s’était écoulé depuis que la 
naufragés avaient quitté le théâtre du si

Rien ne pouvait les renseigner sur h 
chemin à suivre, nul ne leur foumissai: 
de renseignements sur la proximité d’ur 
comptoir. Ils allaient devant eux, tnm 
par une force instinctive ; mais chaque 
journée en s’achevant les trouvaient 
moins nombreux ; ils n’avaient pas tou 
jours le temps d’enservelir leurs morts 
Les vivres diminuaient avec une rapiditi 
effrayante. La famine s’aujouta aux maui 
déjà soufferts. Alors éclatèrent dans cetti 
troupe d’infortunés les signes funestes d< 
l'égoïsme se défendant contre autrui. Or 
en vint presque à se réjouir quanc 
le matin un homme manquait à l’appel, 
etlorsque surla route une femme tombait 
pour ne plus se relever.

Autant de bouches de moins à nourrir 
La faiblesse de chacun augmentait ei 
raison des privations subies.

Les voyageurs se trouvaient sur le 
flancs à pic des montagnes ; au bord de.- 
précipices le vertige les prenait ; quanc 
il s’agissait de franchir les cours d'eau, 
ils s’abandonnait à la dérive, trouvant ur 
soulagement inespéré à leurs souflhmcot 
dans la sensation que leur faisait éprou­
ver la fraîcheur du fleuve.

Sépulvéda conservait une énergie fa­
rouche ; allant en avant commandant let 
repos, donnant le signal du départ. Ce­
pendant, en dépit de ce calme apparent, 
on eut dit que l’angoisse pénétrait comme 
un feu intérieur, pâlissant son visage, 
crispant sa lèvre, allumant une flamme 
sombre dans son regard.

Vn jour la caravane sortant d’une forêt 
où venaient de rester deux malheureui 
piqués par des reptiles, ee trouva en face 
d’un torrent écumant entre deux masses 
de rochers. **

Comment descendre ? comment le fran­
chir ?

Sépulvéda s’aidant de quelpues maigres 
arbustes, se fraya une route au milieu dee 
des pierres croulantes, et au bout d’une 
demi-heure il se trouva sur le bord, inter­
rogeant la rive, et cherchant s’il ne décou­
vrirait pas un gué. A peu de distance le 
torrent écumait avec une violence pou­
vant faire espérer que des rochers se 
trouvaient presque à fleur d’eau. Après 
avoir expérimenté le premier la sûteté 
du passage, il revint au pied de la falaissc, 
et cria à ses compagnons qu'on pouvait 
descendre et trrveraer le torrent 

Alors commença une terrible descente. 
Lianor marchait soutenue par maître 

Vasco ; Savitri s’appuyait sur le bras de 
Pantaleone ; Lalli et Tolla portaient les 
enfants dans leurs bras A chaque pas 
les malheureux risquaient de rouler dans 
le gouffre. Deux esclaves pour n’avoir 
point écouté les conseils de Vasco se fra­
cassèrent le crâne sur le rocher.

Enfin la plupart gagnèrent heureuse­
ment les berges du torrent et s’engagè­
rent sur le chemin autour duquel se bri­
sait la violence des eaux. A*

11 fallait marcher un à un, sans regar­
der ni à droite ni à gauche, de peur de se 
sentir attirer par l’abîme ; c’était bien as- 

déjà de l’assourdissement produit pa: 
le'battement de l’eau contre l’obstacle det 
rochers. Vasco et Pantaleone précédaient 
Lianor. Derrière elle venait Satyavan, puii 
Tolla et Lalli suivies de la veuve du rajah.

Le passage était vraiment terrible. On 
ne pouvait voir le gué sans cesse recouvert 
par l’écume des eaux. Le pied hésitait. 
On avançait avec peine. Le tumulte, le 
bouillonnement du torrent troublaient le 
cerveau, comme les bondissements du flot 
et la blancheur de l’écume fatiguaient le

f^i appui à attendre, ni mains à presser 

L’obstacle se dressait : en avant, en arriè­
re, à droite, à gauche. On ne pouvait dans 
cette marche aussi difficile que celle des 
Croyante sur un pont formé d'un seuLeho- 
veu, voir ceux que l’on chérissait davan­
tage. Il fallait se rendre aveugle et sourd, 
et regarder devant soi, toujours devant

Lianor marchait, forte, résolue ; déjà 
elle se trouvait à la moitié du terrible pas­
sage, quand le cri d’un de ses enfants lui 
fit tourner la tête.. Elle était perdue.. 
Perdant subitement pied, elle roula dans 
le torrent eu poussant un appel déses-
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ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué­

bec, s'occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.
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S fn Missionnaire(Glaces de fabrique allemande et anglaise)

Tableaux à l’huile anglais, français 
el allemands,

Aussi, toutes- sortes de Peintures, Ca 
dns en pluche, et de canevas 

pour tableaux
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A. A. ADAM Demandez-le 

à votre marchand. Dépôt en gros •

624 Rue Sussex. 
Ottawa.

VN Tremblay 
Agent général

Durant lea premiers jours la caravane 
garda non pas seulement son énergie, 
mais un entrain admirable.

Oa comprenait que les plaintes stériles 
et les inquiétudes sur l’avenir ne pouvaient 
qu’entraver le salut.

Chaque fois qu’on 
quet de bois pré» 
ces, une anse riche en 
établissait un campement.

Protégé par ses doubles barrières, on 
s’étendait sur une seule ligne, ou se grou­
pait autour de quelques foyers. C’était 
suftbut pendant ces repas que la verve do 
Pantaleone se donnait carrière. A ces 
malheureux perdus sur les rives désertes 
du Natal, il racontait les aventures ex- 
traordinaires des premiers navigateurs, 
afin d’exciter l’énergie et d’activer l'amour 
propre de ses compagnons. Ou bien cher- 

'èhanfr dans son souvenir les légendes che­
valeresques dü Portugal, il faisait defiler 
devant eux dêf-figUres héroïques.

OpTécoUtaibavidement.
Son éloquence sincère pleine d’imprévu, 

son extrême jeunesse contrastant avec son 
œuipge, tout concourait à redoubler la 
sympathie qu’il inspirait. On comparait 
parfois tout bas à cot entrain junéville, à 
èétfÜè'fêooîKlîtë dè ressources, à ce courage 
aventureux 1 attitude froidement résolue
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Dr Alfred Savard
BUREAU : ,-No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

85 et» U
BOUTEILLE ISrencontrait un bou­

es ressour- 
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quelqttentantTACHIQUE. L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau «1 
Sussex, Block d’Rgleson, Ottawa, Ont.

tm* ARGENT A PRETER
Dr J Noliii

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d'Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

Venu me faire une visite,
a» Cparirneres au 
MA» par real. Ameublement de Chambre a l onelierEt vous vo moins de

portée de toutes les 
peut pas es remplacer 
u 4 grandes bouteilles

avi:cN. B.-vfe vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A KM OP H, 
482 rue Suiwei.

DESSUS EU MARBRE
inenl aucun minéral, 
oublon, pissenlit, rhu-

Il EMU MASSEun danger

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheterEPICIER et BOUCHEE vos
îs intestins, et sont un Dr L. C’oyieuz Preyoet

132, Rue Daly, Ottava. 
HEURES DE BUREAUX 8. à 10 ZCvIZBTJBIjESCOIN DBS RUES

Primrose et Cutnbiidge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épia ries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de piemière qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1 :

t 1. àon, les u Amers Indi- AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEX6. à

JOSEPH BOYDENMacdongall, Muedongull A Be'court*
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin de* 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdodqall, O. R.

Frank M. Macdoüqall. 
_____________ N. A. Bkloopbt, L.L. M.

Dr C, O. Sla<kliou*e
DENTISTE

,4» Sépiflïjti»..
Vertes, depuis le naufrage nul ne pou- 

• vait lui adresser de reproches. Il était
toujours prêt à vaincre un danger, à don-
upc un conseil ; mais il demeurait le plus 
sopihre d’entre ses compagnons. Parfois 
les quittant pendant les heures de halte, 
-il «irait setil sur la plage, on s’enfonçait 
daris lÿépaàsseur des forêts vierges. Satya­
van affirmait Thvoir entendu proférer des 
paroles étranges, et agiter les bras avec 
réicpsètoidn de l'épouvante, comme si, 

déâ bois lui apparaissait un 
iahtéifte. Lorsque pour la première fois le 
frère de Savitri parla de ces détails à Pan- 
tâleone, le jeune homme posa la main sur 
la Mête de sou jeune compagnon, et le 
regardant profondément dans les yeux :

•—Frère, lui dit-il, pas un mot de ces 
choses, même à ta soeur qui nous est à 
tons deux également chère.. Ce que tu as 
surpri» est un secret entre Dieu et Sépul­
véda.

—Je me tairai, frère, répondit Satya­
van. ^

Il garda en effet le silence, mais Panta- 
leqne constata comme lui qu'à 
qu’augmentaient les difficultés d’un voyage 
dont il semblait que nul ne verrait ia fin, 
la sombre tristesse de Sépulvéda s’accrois­
sait d’une façon inquiétante.

Durant les campements on eut dit qu’il 
n’oeait à peine s’approcher do Lianor. 
Quand il le faisait,c’était avec l’impression 
de la eraihte. Un soir cependant, rendu 
plus hardi peut-être par les demi-ténèbres, 
la voyant seule assise sur une roche, il 
s'approcha d’elle, et les mains jointes, la 
couvrant d’un regard dans lequel se lisait 
un profond désespoi

—Dites-moi que vous ne me maudissez 
pas, Lianor /

—Non, répondit-elle de sa voix harmo­
nieuse ; ee qui nous arrive est un effet de 
la volonté de Dieu..

, -—Et «L Dieu laissait tomber sur des 
innocents le châtiment mérité par un seul ?

—Nul n'est pur devant lui !
Lianor. Qui donc parmi nous ne cache pas 
We blessure,ne dérobe pas une faiblesse 7 
Si vous croyez avoir mérité une punition 
sévère du ciel irrité, ce n’est point à moi 
que vous devez confesser votre faute.. 
Fwy José ost là pour vous entendre.

—Fray José !. ..
Sépulvéda tressaillit, puis il poursuivit 

d’une, voix plus agitée :
—Il le faudra bien ! Il le faudra que je 

parle, sans, cela son ombre me poursuivra 
toujours.. Vous qui savez prier Lianor, 
prié* pour moi, afin que je ne me brise 
pas le front sur ces roches.

Ii s’enfuit, et toute la nuit on le vit 
errer sur la plage.

On comprenait presque dans la troupe 
dee naufragée le changement d’humeur de 
Sépulvéda ; changement dont il souffrait 
seul, car,dès qu’il s’agissait de montrer du 
aapg-frpid, et d’affronter un danger, on 
était certain de lé voir au premier rang. 
La route devenait de plus en plus impra­
ticable.

Les voyageurs se virent obligés de quit­
ter le rivage de la pier. Il était impossible 
dé traverser les bancs do pierres, les 
chaos dé rochers qui paraissaient interdire 
à la nier de franchir cette barre formida­
ble. Mais bien que l’on se fut avancé 
dans les terres, les difficultés ne cessèrent 
pas pour cela de se multiplier. Désormais 
leq naufragés devaient s’attendre à des 
malheur» renaissants.
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(Extrait de pointes d'Asperges composé)

g Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS U 
Médicament autorisé par le Gouvernement Français, enr le rapport 

du D* MARTIN-SOLON, an nom de la Commission de l’Aoidéoie de lédeelee, contre i 
Maladies du Coeur,

Maladies des Bronches et du Poumon,
Maladies des Articulations et 

Troubles de la Circulation tendant à F Hydro piste.
M; JOHNSON ■ obtenu du Ooureraement Français un privilège exohwlf pour la vente et la 
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PHm RK et nriSSKRiBSchirurgien et 
No 161 rue 

au No 258,

M. le Dr C. G. Stackhou e, 
demiete, tient son bureau au 
Sparks et a sa îésidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à >>on patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

dangle m
50,000 Rouleaux «le Tapis» 

M'rie* des derniers goûts viennent d’êlie 
re-.us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t. utes de 
nouveaux desseins, el se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. Huile»*, Pinceaux. 

Klanclitttsoirs, Vernie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

W Pe’ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. H)8 Hue Rideau,
Vis-à-vi- le magasin de T. Birkett.
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J.-Bte DUFORD.R. Bowes Arpentage des limites à bois, te-rains mi­
niers, division des lots de fermes exécuiér 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, 
dence : King’s Road, Hull.
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Secretaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.
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Laisse Montréal.

Ses marques peuvent être effacées. TSHÜ BDB LS PLAIf

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal,

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Itepas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse­
ment de première clarse, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

DE FER
Maison LEON & Cie.,

51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
2Q2 rue High, Stratford, j Angleterre

Parftimeura de N. H. I* Relue,
Ont inventé et patenté cette préparation

tltlllll PARIS MEATLANTIC” Arrive i Ottawa

V 6c|jiif)8eia 
SUAVITÉ

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottcwi 3t Montrés..,A
L'OBLITERATEUR Iîs COURTE Connections à Québec poui Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le c.iemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les traint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les poiuts de la Nouvolle-Angle-

qui efface les marques de la petite véroh 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffenrive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d'un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

TRB

i M0STBEAL
JOS. RiBNDBAD, 

Propriétaire.KSLfiSMfe “
terre.Cheveux Snperflux.

Le remède épüaloirè de LEON et Cie..
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède eel 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
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IN EXPRESS se rac-
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COSMATIQ UE, BRILLANTINE 
HUILE, POMMADE, VINAIGRE

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse l'rescott.... 7 Ou a.m.
Arr. à Ottawa...~ 10 00 a.m.

7 00 a.m. 2 00 p m 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne <tirecte pour New-York
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6E0. W. SHA W, agent général Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Luurent et 
-le la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, rite du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Dos nouveaux et élégants cfijrs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont on Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la pins 
rapide entre le Canada et l’Angleteite 
pour le transport du Fret.

Tontes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant!

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kvssin, rue York, 
Toronto.

' Il ne ee passait guère de jour sans qu’on 
fu^çbligé 4è Creuser une fosse. Etait-ce pour 
le» malheureux une sorte de consolation 
de savoir qu’ils déposaient leurs compa­
gnons dw» une terre bénite, et qu’ils y 
plaçaient deux brandies de bois liés en 
croix..
: • Mais combien de fois des imprudents 
partis pour aller à la recherche de fruits 

. 91^ do racines ne feyinront jamais de la 
(prêt dans laquelle ils s’étaient égarés. 
Durant les dangereux passages à gué des 
rivière», combien tombaient dans des re­
mous dangereux pour ne plus reparaître 1 
Iie^ ufis ç» longeant un précipice y rou­
laient en poussant un en effroyable ; la 
troupe idétoumajt la têtu en frémissant, et 
pesiaie/i "> i.

tiaeltei étape» ! et quelles fatigue» I
Lee dangers de la route n’étaient, pas 

les seuls. Chaque nuit on devait allumer 
d* grand feux afin d’éloigner les bêtes 

, blIBSS.Maù pressés par la faim, partagées 
•ntrf la terreur que, leur inspirait ces 
foyer» et une férocité aiguisée par le be­
soin, elles' s'approchaient, rugissantes, 
rendant aux malheureux le sommeil im- 
PpBsjWe. 9i l’un des naufragés s’éloignait 
dnpamp ,nxême de quelques pas il était

; Oft marchait avec une désespérante len-
teujL J.iÀVA) ■

1 i lé» naufragés 80 voyaient obligés
de gravir, de hautes montagneé, tantôt 
U leur fallait traverser des fondrières dans 
lesquelles ils enTobçaieiit jusqu'aux ge-

Sépulvéda l’entendit ; il allait se préci­
piter dans le torrent, sauver Lianor où 
périr avec elle, quand fray José le retint.

Au cri de Lianor, Pantaleone bondis­
sant à sa suite, plongeait à l’endroit où il 
l’avait vue disparaître.

Il la retrouva, mais il ressentit alors 
terrible moment d’angoisse, et la saisissant 
par ses longs cheveux, il nagea lentement 
vers la terre, et la ramena sur le bord. 
Elle était évanouie et semblait comme

Cet accident redoublant la terreur de 
ceux qui devaient franchir le torrent de­
vint fatal à plusieurs ; huit hommes et 
trois femmes roulèrent au fond de l’eau 
et se broyèrent le front contre les pierres.

Debout sur le rivage, tandis que Savitri 
prodiguait ses soins à Lianor, Sépulvéda 
semblait en ploie à un délire que fray José 
s’efforçait vainement de calmer :

—Je parlerai 1 s’écria-t-il, je parlerai.. 
Dieu le veut. Un seul être est fatal, pour 
vous tous, et c’est moi.. Compagnons qui 
me suivez à travers ce chemin sans but, 
aussi long que celui de l’enfer, écoutez-moi 
et prononcez ! Je vous accepte tous pour 
me» juge» 1 et je me soumets au châtiment 
que vous m’infligerez !

Pantaleone tas»it avec violence le bras 
de son cousin.

—Silence, malheureux I fit-il, silence î 

(A continuer.)

31® rue Tremoet, Boston, Ma**.
21 sept. 1885—la. La Parfumerie OSMHEDIÀ assure iN RAPIDE avec salle r, arrivant à Montréal 

iaccordant avec les 
Central çt du Grand

ont à 12 *0 p.m.
Kst, se raccordant à 
, Montréal, avec-les 
u S'id. Char Palais 
is de Montréal, 
lâ gare du chemin 
.m. et 4.3» pan. 
3s trains Express de

BBS flDÈLBS pLIBNTS

La nouvelle ligne enUe Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 .* 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pir 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pn
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pn 

•* Arr. à Toronto à 8.30 au 
" du jour quitte Toronto à 9.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pa
“ du soir quitte Toronto à 8.00 p r 
u “ Arr. à Ottawa à 4.38 an

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Sm'th's Palis

à." DÉPÔTS DAMS TOOTH LES PKIHC1PALU FHABMACIBS. Terre-

Pour les Incendiés.A
Êi M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,Poudre» de Coodllluu d'Âleuidei

BOULES POUH les ROGNON!

et New-York yiâ 
Point.

ra Ottawa, gare de 
Elgin, arrivant, à 

l p m. et se raccor- 
bc lés trains «ta-Var­
vara et Hudson, pour 
iveront à Boston à 
: à 8 80 le lende-

’u 11 man sont attachés 
ws et Boston. Les 
tour New-York jpron- 
. Alban ou à Rouse's

B rock Vi Ile et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses coi 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’OtUs a 
et toutes les autres stations locales et au- 
Ire Informations concernant les passager* 
s’adresser au bureau des billets 

HT 42 BUE SPARKS He 
D. McNICOLL

.I.K.PAAHgKEHgénéral ^
Agei t de Billet.

W. WHYTE

Pour les Incendiés.KT ACTP.RS

MEDECINES CELE RR El-
POCB LR8

drevaux
Av SNT a Ottawa :-C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhouste et Saxm-Patrick 
A VIB.-Le* médecines ci-dessus,

2\. bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public « 
garde contra lee contrefaçons.

„ TALEXANDER

®»ALQLFSH k KR&g™,

C. STRATTON
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
OOIH DBS RUES

Dalbousie et St Patrick
OTTAWA

céit

et tout autre; rensei- j 
obtenus au bureau j 

u aux stations»

.

M. C. Stratton désire informer lee épiciers 
<iu “ lenr vendra dee épiceriee de premier 
choix à dee prix extrêmement bse et livréee 
à domicile.

D. POTTINGBR,
Surintendant général.

3. LIM9L8Y Sunnien d ant-g én 6rGérant, W. C. VANHORMB,
vtco-Pré*ideuL Bureau lu ehemln de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. I
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